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Laïque, surnommée ‘la couturière  mystique de Paris’. 
 

EXTRAITS DE SES RELATIONS SPIRITUELLES : 
 

 « Je fus conduite aux mystères de la 
Passion de JESUS Christ. Ceux où j’ai été attirée 
particulièrement, c’est son oraison au Jardin. 
 J’appris en ce mystère la force toute 
puissante de la prière pour conforter et 
encourager notre chair à souffrir, puisque 
Notre Seigneur, après la sienne, aborda 
généreusement ses ennemis et se livra, aussi 
courageusement que volontairement, aux 
tourments de la mort. » 
 
 « J’ai toujours eu grande dévotion à   
recevoir le dernier soupir de JESUS Christ expirant à la Croix, le suppliant de l’expirer 
dans mon cœur et de venir vivre en moi par son esprit, me gouvernant en  tout et 
partout. » 
 

« Ne me contentant point de lui être unie, je désirais et demandais 
ardemment d’être transformée en lui. 

Aussi, souvent m’approchant de ce sacré festin [l’Eucharistie] je lui dis : ‘Mon 
Seigneur, je vous ai mangé tant de fois ! Mangez-moi aussi, s’il vous plaît, une fois à 
votre tour ! Convertissez-moi toute en votre substance ! Mangez mon cœur, mon 
âme, mes sens, mes puissances intérieures et extérieures et transformez-moi toute en 
vous, me faisant être une même chose avec vous ! » 

 
 « Recourant de nouveau à Notre-Seigneur, je continuais à lui dire : ‘O mon 
Seigneur, faites que mon corps et mon âme soient le portrait d’une parfaite 
sainteté ! Faites en moi pour votre gloire, ce que vous faites en ce divin Sacrement 
pour vous communiquer à moi, puisque vous y conservez les accidents et en 
détruisez la substance ! Laissez-moi aussi les apparences d’une créature humaine, 
mais rendez-moi intérieurement toute divine ! Demeurez en moi et moi en vous 
comme vous l’avez promis, et que je puisse véritablement dire avec votre Apôtre : 
Je vis, non pas moi, mais JESUS Christ en moi’. » 
 

« O mon JESUS, soyez le cœur de mon cœur, l’âme de mon âme, la vie de ma 
vie, le principe et la fin de toutes mes actions ! Recevez-les comme des hommages 
de ma servitude et de ma dépendance. Qu’elles soient non seulement opérées 
pour vous, mais encore par vous, remplies de vos motifs et appliquées par vous-
même à tout ce qui sera plus pour votre gloire ! 
 

« Je fus conduite à regarder Notre Seigneur dans sa naissance ! Oh ! que la 
pauvreté de cette étable et que la vileté de cette crèche me touchèrent sensiblement ! 
Ce fut, ce me semble, cette vue qui alluma dans mon cœur ce désir si ardent de la 
pauvreté, adorant et embrassant alors les desseins que le Fils de Dieu avait faits sur moi 
de me mettre dans l’état où j’étais alors, le remerciant avec des affections sans pareille 
de me donner des petits traits de ressemblance avec son Fils. » 
 

 


